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iUN ION PROT STANTTM.
socîî1rL szcniîrrt WrA ni.iE A GENbvE.

Noue avoins reçu faure lir,-Iiirr fort cirience. intlituléc : Manifeste secret
du comilé occulue d]e 1 Union ps oiedan/e. publié par des amis de la publiuité.

Précédé d'une preface. Cenéve, IS41-r Nautts devons la raire connaître à
noa lectertir..

Cette :roelulre rie r.eveè' pas l'existence deI l'Union protestante, soiémé
ecr.rie déjà connue, et aur lmquelle hr rolonel R lmt-iConsan avait publi'.

un écrit où e trouvent les s suivagnts, doit la lectire iu .Manifest-
confirme pleinermn lexneitude.

2- Cj pa.i>e da ns cf. moment à Cenieéve un fauit a!-ez grave pouer que nous
croyioný devoir aitirr -jr lim 'atttioinr, de nos cniticitoyen , nois voilîmn.

prler de U'L
Tiiion proteitateaoiio qui mcait nusi hngerie iouir l'a-

venit de la religion lrmsanmte q îuïpoée à son véritable c.prit.
"l Dim 1Premièrement e qu'elle e-i. C'et fine ac.in iinn occle,

compoSée de titctIiois, flir:gèe pnr uin emniitó cntral. Clinqu section es-
de luit personnes ani iin.uiuus et d.; quinze ami plus. C-s personnes se con-
nitisseit entre ellez, mais ni .connaisseit ni le nombre des sections ni lotir
compoition, c'est-à-dire quie les sociétaires n'ont aucun moyuven db. tanvfhii
avec qui ils saint et cointiimîî inls sont. A la tête die et ensemble mystérieux
est uin comité plus my.érinix encore ; il i.t interdi die révè:er lec rioms et.
ceux qui le coulpo'enit ; il -e renouvelle fréquemmiiiient, (lit-on, mais in prm-
fond eerret est i im ur emutations. Chnque chef de section teroir le-
directions de ce comi:é ventral, ei n lii ménme tmne pouvoir di-rréiion naire ;
il peut, niu besoin, lissmoure fn sction, contre la volonté unanimine die. sec-
lionnaires ; chrifmmie iiibre s'imipliose lne coitributioi volont:ire, le comité
cetral en d iose.

SL'associarini! est plus pr&-ise lorsqi'lle. entre cans .< · · naine de 'ai-
tian matérielle : érarier lei dnmeiues cathiliqies, npa cheter liez
les marchand catholi..s, s'iitroduire damens le. mariages mixes, et arme-
ner les enfans ai p estantisme ; agir tprs des magisir:ae et des consei!s
niicipamix par des i'icilim, nurèipesles citoyens pjir deà remnirnn-

ces, et, i esmn, uar les flifes d servicms ; niiror deu proiiestans étran-
ger- pour faire em-urrmr.ie aux a:ligcdans c.ernins mn étiers ; mntaiver

Iar tomus Is monyiens possitîles l'éaeblissemncni des colkoliqaes, leur admi.sion
au droit de cité !

'Voalà ce que 'on tonte dan« un pay.s dont la pompuilation, e4sentiellemem
amobile,va demn ndîr n ix gmuvermiiienkt étrangers stretê pair les persiennes,
protreriioi pur Pindirim, nlmiioimmn à la conurrence di travail. Viu.
drait-on par là iiilimiiîr à ces goui vernuiîeitls qu'ils fernt bien de convertir
à l'avenir, îmim.r les Ge neviA, en i me.ures restricives le sysîèime lirge et fa-

·ti:e dont iles lain fmiu jo iu r j-ieis'à prc.:i, ei ler initer à trailer les pr
csitans, chez: eui., comme Gendre traite lev culholiqurs ch-'z elle ? Cela prais
nsenmeé, mais c:'. -il pire adli'le Colie ; devriîns-norus nors contenter de- grti-

fier de noin des iimnaives lc suborJinn d'enfants, ces ecouirs accordés à
Papinta ie et rrfiisé', à In foi pmrs-vêrnnte ?

On avait neusn laitem-r qui nos venns de cier d'exgration, et tmenté
de jeter des d zites sur la réalité des is pir lui dévoil&s, imînia injud'h i
les dounîes li sonil plui possibles. Le Comité Jircerteur ie l'uoeinion.
ayant jugé nices.nire à denlissement de ses desseins le préern/er n: ri
rnembres de t' Union un drloppement as'sez e/air et uissez complet dlrs statut,
(dle li souciété) pouir répondre . foutes les u.rsti>ns ouxqulr/lrs ils perient a-
donner lieu dans la praitique, a fait coimposer à iet eflet un .Mfar.uel el décré-
ter les articles d.ln li ieniir suit :p

" Art. Ier.-Uinroducioni dui Manuel sera i mmii édiatement imprimée
sott frme de mnifet. r

I Art. 2.-U xmmiie n erra remnii à cliacin de \M. les IlIguée
et de M A . les m li de ettion, ei à tout scctiuiinaire qui cri exprimera le
défaisr à son chef de lie io.

" Art. -l-es ch (P d (-. seeion devvrouit on faire lecîtire i la p)richaire 2
sênnîe de lour scrioim (m'nvquf. ixtri r liinniremment à rce erTt) et irans-

:tlr enuitie t- eim l'exrnil ds dubratuns qui en seront résuhmés.
" Ar-t. 4.--L - mmmbre le l'Uion iloimeurent chacun respn ile - fe

l'exemplaire rvili mnire ;lirs iumins. Ils ~pourront bien, ,elori leur prdien.
.-- , en dmi -r momaition mornl ux er4oniies qu'ils auraient l'espoir
rondi dle eanr a Pasociatin pnr ce innvin ; niais alais nierit, cas et soi ,
aucun pr6texte ils ne pourront n'eri dessuisir-, irènie putr le tCmpiq le pilus îc

couirl, nii en laisser prendre aueune copie
Mniik' é ce dernier article-, le .iltinifeste est tomijé entre les mairis de cèr-

malr.s amis de /a publici/t oui, en celle qualiré, se sont ctris orbligés de le I-
irmr ni public ; il- en grantissent I authenocié, et défient les membres de

l' Uiion proestante de ne pas y reconnaitre mot pour mot l'écrit qu'on a fil
rirculer en secret parmi eux.

A en j'i-er par la préface dont ils l'accompagnent, des amis ck la pul/lieili
riplariuonienti eix-imêmens à la coirntiinii protesta« .nie. Ce qu'ils trouvent
dJe palm vi. leint à lir.t contiîre la ri nu velle société. c'e.t i'elle eet semblable i

melle Jes é-miies : parai-sent-ils trè s sérieusement Iréoccupés de cette
idée que les Jésuites pourraeit bien s'y gisser et s'en enimarer.Nous n'exa-
g-rong pas.

.' En fut, que valeus veut-elle (' Union protestante) ? Fonder une sociéti
comme celle des Jésuites. Or, n'e:-I-ce pa aile des prenéères prescriptionf
proume--tanies que d'iiîm-rdIire des corporations die ce genre ? .

- lie veut agir sur l'âime par des rioyens matéils, niais c'est encore un
mnoyn interdit par la li proiestanie.

" Ellc veut mêler la poîli:iqie à la religion ; ceci non ,seulement n'est pas
protesianrit, anis n'est pas chrétien.

" Enfin, elle voudrait rèfiirirer les meurs, amélinrer l'miidcation,et pour

garniie elle donne uit comt- occille. Eh! qui nous donne.l'asäùrance
9ue dans ce comili ne se lissront p de. ennem-s de n'o!refoi, de"-nsmurs
et d'une bonne éducation ! Voyls failes une organisation jévite, i ow
répond que les Jésui es ne s'en emepurerint pas !

Nois croyons pomirtanri que les tendanc.ea politique: de Passociation
tourmentent euruo:e plus les amis de la .p-blicité que la crainte d*y voir pé-
nétrer les enfars de saint Igance. A cet égard voici comment ils indus font
cniriaiire en méêne temje leur pensée et la pensée des meneurs de ilUnion
protestante

" Le fimd île la pen.de quelques-uns île ces meneure- est évilemment
d- fire concourir la rIl"iun à ine Suvre de rérngraiati--on politique dans
G--nève, et en.imite, alirè avoir fait de nire cité lin grand couvent puritain,

d'esaever d'en faire de nouvenui une Rome protestante.
"CI'est le plan de Calvin rajeuni. Plan qui, quoi qu'on en puisse riira,

n'a jama servi qu'à briler la lib..rté politique daens Geinève ; plan qui ne
pultltére af'cîomîpli que pmr i'é-li.fnud et l'exil, et qui, ai bilait du compte,

loin dle rtirvir les intéres de la foi pretaInnte-, arrêt a en France, par l'exerm-
Ile de -es r:gîaeurs., le développerment îe ceele tfi.''

Pour m'ohlnttre ce plan d'une restauraiion du Il Gerève (le Calvin, les
amis ide la publicité réfutent lese -théories liiimîrizitges ies auteurs du Jlfanife>-
/e. ('Cela les conduit - des aveux qu'il est hon d'enrégietrer

SGenreèv aveat d.mnc en vue, ava it la iéforine.uiie exi'tence à elle propre.,
ou--furit indépendinte et gloricis-. So ti:re était d'avoir sm, irester

-sale ie toues les coîlmmnunes de l'Europe, couserver ses franchwes prini-
ives.

SL'ère de la réforme ne créa painit f-our G,-nêvn son existence nations-
Me. Mais il ect vrai q'ie!le lan mo mifim. Oui ni quiello révolulion Calvin par-

int a eraomplir i Gî'nève. Il ubiitii à P'anîucie-n pc'uup!c de Genere, dont
1 fit exiler les piriiiaules faimiiiles, tout ii luriple devenu de réfugiés pro-
eISani. Avec ces (tx its qui se e.uinietunt peu le la lil>erté démocra.

iquie -le Ccn ve-il parvint à former un nouvel mo:due de choses, où P'Eglise
t l'Eiumi ne firetit qu'un, où les formies nI crntioe' reimplac èrent les for-

mies dnmneratiues, le iout arr:iiu pour faire de Gilèuve miui centre dle pro-
pagandle relinietuse. Etnit-ce là une nuationalité véritiulie ? à ui. à re,
omit ce qu'il avaist,'ilçmî niau iiqiua. Sas rigueurs ouitras eruill-rnt Ge-
når e avec Bernie, et re autn.rendit on 15C4 ami duc de Saveie.le Clhiblir
e Mandenîenu de Terniar et la inronie de Gex. qui ivaient éé C cOnqmiis e
ommniiil amvoemc le Gene'ivmie, et nù la reformmre rmligieuse uvait été intriduite.
. la wilite le entie restiiiinn, tous ces pays reni-rCreit dais le giron de PE-
lise eails.lique. Ce! fuit ainsi que, par exicès he rigueur, la r-lffion proie-

flntmr soulTrit elle-iliimtne ie l'oganisation étrile et exclu-ive que Genève s-
it dloniuéo. ]3iitôl n Frani c lu proesmtieme fut vainuor. et la propn-

i nfle gnise refoie dans sme prupres mrs. Elle y fut si bien refiulée
tme Genòe devit le jouei ie Louis XIV. C'est encore ine rireur du Ma-

ifestme qulle dl- préiendre que Genreve osauu ioui buraver plour recevoiri les refu-

ês prtelstans-oorlis le France par suite île la révnion d1 'Edit de Nan-
,s. Bie toit, de là : le gouvernement istocrath ue de Genève était alors Â
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